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P A R IS ,  2 novembre. , p„cuc, e i suiih o»cu .. H - i— i — i -  -  , _ _  L ’ mivoy
NOUVEAD MINISTÈRE. . ™ A„,e homme, uuclques iNslaiis a’ i| ,a i . in t ,  p o r iw i ^ g_

L e  ministère français est reconstitué sur les bases sui- ,j t \j\a„che, qui probablernent conte-1 P ■
.. . car un a.ilrc témoin aurail apeiçu d e ,, &

--------------------------  - ,  • J "  2 *  l’avenir, les d p u U 's  titulaires et siippbans seront

, le tocsin, battre la généra le, e t a fait H directement par les conseils-généraux des col-m es.

! ? r r = n  J r - o , - . ™ . » * . ,  a. .  p...»..  s .  m . . . .  ,...-

s ;  S i ”,S“ p.- >. ««:. « ;
Imrds dans sa P lu . , _..... . avant, norlanl,! ^  „ •  ses lettres de créance ; il é la il accompagné

° ’ 'M.^^DÙpont de l ’Eure, garde-des-sceaux, ministre de la

s i .  le  maréchal Gérard, ministre de la  guerre.
M . le  com te Sébasliani, ministre de la manne et des colo-

° * M .  le  maréchal M aison, pair de France, ministre des af-

M * îe 'c o ïiL ^ d e  M ontalivet, pair de France, ministre de

* * E t " > L  Mérilhou, ministre de l ’instniction publique, des 

cultes et erésident du con.seil d’ état. .
T ro is  sous-seciétaires d ’é ta l seront attachés aux ministères 

des finances, de l’ interieur et de la guerre.
O n  annonce que M . le  conseiller d’ état Th iers  est nomm 

ious-secrew ire d ’état au ministère des finances.
M M .  de Broghe, G u izot, M o le  et Lou is, mimstres à porte- 

feuille, se trouvent ainsi remplacés
I l  n 'y a plus de ministres sans pi

M M . Casimir Perier, Dupin aîné et B ignon cessent de taire, ^on
partie du conseil. |! rir, remplisjia.ent le  Lham p-dc Mars^

, -  général Lafayette.

_  L a  v ille  d-Issoud-m est depuis trois jours le  (h ^ a re  des 
ohis eraves désordres : le bas peuple s est révolté sou* le  pré- 
K e  des droits-réunis et du prix é levé  des grains mais dan, 

armes, e t ' rhitenlion réelle de piller. L e s  o '

l’ on ar7ètV ierpei^om .es qui paruiss^^ T C Ï s m i  J rrrË l delirassernbirm^^^^^ v ille|ct villages-

ttJUÇ Aj-« I** - •  ̂ .1

' T L m . ,  » i p i . . .  d .s  I I . .P C . . ,  p p « . p .  dp COP..II d e . j £ “ “ r ” 2 S "  I . :  ^
m êm e vagabond a m êm e voulu je te r  une p ien e à un enlaul

' ' “ T S Î c a m p a g n e s ,  nuit et jour, sont sous les armes et 
l’ on arrête les personnes qui paraissent suspectes. Uanm

I, * ...A .II ,< A A» /lanv m m«llSl

= r = f  ;?Y;:sr Æ i r

,1. le  conseiller d’ état Th iers  est nomme ......  i, v - - „ ; „ „ ^ u , s u r o  qu’une régence carliste est organisée
ta u  ministère des finances. . _ |  '  . , , „ o  l’ nit ooint favorisée, la grande revue! 7ou.s le nom ds R égen ce  de Lm wonh. et q-ie M .
Guizot. M o le  et L ouis, m,lustres h p o r te -1 ^  0 ^

S s T X ô - f e u i l l e i  perconséquent, u'u des plus i m p o s o n s . d e p u i s  peu en braoce^_______

- , Dupin aîné et B ignon cessent de faire quatre-vingt l o d l c ^  prem ières ' r „  ,,„ ,a u ss io n  de la cou rdes pairs, dm s rmstruction dj

__ L ’ interroentoire dos ex-minlstres a été terminé
«ri^h r,. à Vinceunes. Ou croit qu’ ils y  resteront jusqu a i^i.s de la revue du 29 août, le roi «  est P '“ ^ - '1;^ .rche, qui a pour Dut QO ia ire -re «.o ,... .. ....... .
vë  lie  du jou r fixé pour les dcbals.^M . Frost, ancien capi'aine || militaiic, et mutes IcsU-gions ont > ^  j , ,  pBccusation, entraînera ^
r i . g a r f e i m p é r i L , q u i  les garde on ce  moment à  \ i n c e n - , «  l,«ol.eue en tête, suivies nous attendre à une proc-dure des plu,

ne,, sera aussi leur c n c ie r g b  a Pans. ...................... ....  |[ la garde non C om p liqu ées.

—  D es  lettres 
tembre mandent

riaïc, q..« Ideh le cJ.'vanl lui, c e .ie .u c  .a j„ ,  .| .„.7p lé-l
eur conciergb a Pans. |1 tillerie, de la garde nationale à cheval, e t em i

s particulières de Constantinople du 27 a q i- ■ j pari.iennes. L es  garJe.v 7  de.s’ bàlaii-1
l, qna le  l^ouvernemem turc s 'es, énfin d^cid , ;’ ncore enüère^  ̂  ̂ ^ -

________________  , On annonce que M . C'apeilo, ministre de Charles X .  n’ a

tembre mandent, qne le g o u v e rn e m e m u ir c »e - .. . . . . .  - - - - -  . | ,,,,eo .ee,...c.......... - -r-u - - ^ '| | ;™ ^  On nous assuro qu i a-1-
d'après les communications qu'il avait reçue» de Vienne, a re  ; complet-, de la plus oe.w   ̂ _____ , „ f .  ii.',:. r.ie R ova le . n. 9, <
connaître le  nouveau roi des Français. : ment des armes et au.x mnn-e

■ JI 1,»̂  jerviir..,  ̂i-ni Qittoresoi
—  L e  correspondant de  HambouJg dit que selon des let- 

très particulières de Brunswick, le duc Charles aurait abdiqu •
^  •- —, r.____ oon Cri-TP. OUI. en ce  mo-

e td i ia forin- s eu manie- 'quitte Tan s que le i i  • . -,
■"‘ ■= .......r —- - - - -  I Lo Champ-de-Mara o f-it(a it une maison rue R oya.e, n. 9, e t qu il est P p

, ment des la diversité ^d’ équipem ent'' poste, muni d'un passe-port sous le  nom de G rassi.n , anc...ü

harlesauraitabdique. 'd e s  differentes de Talleyrand  com m e successeur

On M M Ï r point si c’ est en Ihveur d’ e son frère qui, en ce  mo- P ° ‘,g*’̂ 7file de toutea le »  Icgiun^ était terminé. L e  roi, 1 j ia i.o n T  qui n’ a accepté '1'*® '" ’̂ë

l> m p ir rd ’u.ie Charte qui ne ! : qui  a eu l’honneur du présenter ses leUre-, de  cre- 

]recon n ai.p lu sen  France une i - R ^ »  d e to L  Conduit à  l'audience par M . le  ministre des affaires

__ O n écrit de Constantinople, que la Porte  ayant acquitté
xin nouveau term e do contribution à la Russie, le »  troupes rus- 

■e i ont dû évacuer Varna le 2 octobre.

__ On lit dans le  Coui-rter det Tribunaux :
«  D es bandes de malfaileqrs et d’ incendiaires parcourent 

d «a »  ce moment l’arrondi-ssernent de M oita^ne (O rn e ) ; tous 
paraissent se d iriger du c6 ié  de X ogen t-le-K otrou , com m e si
c ’ était là le lieu de ralliement. L e  i4 . le 16, le  17 octobre, 
un quadruple incendie, allumé par la malveillance, a consumé , 
presque entièrement une vaste auberge, dit l’ auberge de fo , .........
Fourclu , dans la  commune de Couloiiges-les-Sablons. L a j i f  , , „ i „  nue l ’«m nereur de Russie à

ju stice  de M ortagne s’est em pressée de s’y  transporter. T ro is  P On rapporte com m e certam q P
i . « m e s d o n t d e a x s o n t f o r t L s p e c t s . s u 4 u t à c .u s e d e .p a -  „u ,e r .  un crédit considérable a  Londres en laveur 

p i«f9  qu’on a trouvés sur eux, ont été arrêtés : les lettraâ dontl. ç^j^j-jes X . 
ils étaient porteurs sont écrites dans un style d’ argot qu’ ils ne ;l .
peuvent pas expliquer raisonoabtemenl. L ’ arrondissement de I

5 1» a ' à‘ * v-w..».-..---- -
T = « )9 n r to b re 1 e ro ia r e ;u à im e h e u r e s o n e x c e l le t ir e r »m -^ „ .y „g , , , „ g .  . - a

eut. Le 14. le 16, le  l ï  ocioure, !j,„]ëade^ur d’ Vutriebe, qui a eu l’ honneur de présenter a Sa,. _  Londres disent que 1 entrée du pnnee de
,imé par la malveillance, a consumé ^ ses lettre» de en anoe. I l  a e te  présente a S . M - »  j »  Chambre des pairs, a fait P

..... .............. . vaste auberge, dit l’auberge '«  ■ S V ^ i o i s t r e  des affaite Aalium L a  duchesse de ^ n t ,  la princesse V . c ^
Foitrclu , dans la commune de Coulonges-!es-Sablons.^_I.a par  ̂ ^  e ____ Pempereur de Russie à les membres du corps dip̂ matique étaient présens.

A R M É E  D ’ A F R IQ U E .

*-------  . J . * (CotTerpondance particulière»)
4 pui4«3Ui» »A>in trerues Quns un s o  it; u ............e —  Plusieur* officiers dévoués à  la dynastiod îchne ont e tc ,»  v r  A lg e r , 6 octobre, 1830.
savent pas expliquer raisonoabtemenl. L ’ arrondissement de reconnus dans les rassemblemeiis du 18. O n n e c o n J  ____ *.^1 nresoue nulle en ce moment ; cependant

.<ogen l-le .R otrou  est limitrophe. L e  18 comment la poiire  n’ appelle pas la publ.c.te “ f *  J  , J  troT p es  ,ën t com plètement dégoû tées du pays. C e la s ,
commune de ce  dernier arrondissement, a e ie  le  théâtre d un i v  p pas connaître à quel parti aiiparliennunt les a ita , nos iro  ipe  ̂  ̂ ^ c..;,,....»,, ,1., «e rv ic e  ou on
nouvelincendie. ].,e 24 octobre, deux batimens dépendant de] p g  gerajt |e meilleur m.>y.-ii d 'obtenir un appui d u n »;,

•re, dans la commune de Saint-M ariin-de-1 , i .la  ferm e de Secheterre, ... --■■■...umq uc m. . __- -
T ieu x-B élesm e, ont été la proie des flammes. U n  prétendu 
marchand d'aiguilles était venu le  jeud i précédent, sous le 
préie.xte d 'offrir sa marchandise, pour explorer les localités ; il 
aura certainement remarqué que le pressoir de la ferme de 
Secheterre, par lequel le  feu a  com m encé, o’ .'tait point ferme 
par une porte, e t que beaucoup de paille remplissait le  pres- 
eoif. Or, le  24 octobre, sur le »  neu f heures et dem ie du malin, 
une domestique, restée seule pendaul que ses maîtres étaient 
h la messe a vu un homme d’un certain âge  s’ approcher de 
l’ ouverture du pressoir, lancer rapidement une espèce de pe- 
titeboule b leue grosse com m e une noisette. Auss itfttle  feu 
■’ esl manifesté, e t des enfan» ont remarqué le  même homme 
ûiyaot'a toutes jambes.

U .  Ballot, maire de Bélesm e, a inita-diatament fait sonner

' nos troupes sont com plèlem eiii a fg o u ie t j»  uu p »/ ». 
c ^ î o i t  !  mal couch- es, fatiguées du s e r v i e  qu on leur rend

i'en core  plus pénible par d e » c .r v e e s  quotidiennes pour venir

•opinion. !i !î7 n d re  le »  vivres en ville, e lles  doivent être fort peu povU e .
TTnioum al parle de la  formation prochaine d’un c a m p ,^  ,g colonisation com m e utile ou m em e possible.

..........................
seulement dans le  AI<mi't»m-. conlieo.t e .  ^0 l '- a ^  U ne v « l «n t  pa^ paraissent

i-M -  Art. 1er. L e e  députes titii-ai-e» et b;s députe» su p p * '» n J „X,,,rti,.n de la tranquillité parmi les gen » de la cauipague. 

' de la M am nique, de la Guadeloupe, ds ’ a '•’ "®  1  L ’inU-rêt qui est après tout, le  plus puissant mobile
de Bourbm ],hctuellem enl en exercice, c «.- . .io n t  in iirndi || c ou » 1 «  attacher. O n  parle, depuis quelquea

ment leurs fonclions.

Ayuntamiento de Madrid



>14 LE COURRIER DES ÉTATS-UNIS.
jou r», de !a concession que ferait le  gouyernem enl français du 
royaume d’ A lg e r  à une cumpagnie de capitalistes. On par e 
pour cela  d ’un capital de cent millions ; a rec  lequel on croit 
qii une com pagnie ferait plus en d ix ans que le gouvernement 
en io ixaa îe  avec do plus fortes sommes.

Un local est désigné pour une ferm e modèle, et un capital 
de cent m ille francs doit s e rv ira  mettre en rapport 3,000 
arpens de terre : on a fait 200 actions qui, à peine é- 
niises, ont é té  en levées. M . C la iize l encourage beaucoup; 
cette entreprise ; il veut, à tout prix, avoir du poivre, du c o - ' 
ton, du sucre et de la rane lle  d’A frique. Cette fenne pourra '
lournir aux Arabes les sraines et plants : on tâchera d ’y  faire i
quelques é lèves  pour propager les connaissances parmi eux. ■

ilg e r  B déjà quelque chose d ’ Europeen ; restaiirans, h é - ' 
tels, caK'.s, c a rd e », cabinets littéraires, boulniigers, tripots 
maisons publiques, larges rues, pbci-,s, édn irage, tribunal’ 
douanes, ociroi ; on nous promet même les droits indireels • 
etiiin, il ne nous manquera plus rien. L e s  ."l’ aures et les Juifs  ̂
v ia ignenttoiijm irs de nous voir cva cu er; ils ne pourraient! 
plus alors se mainteiiirici. ;î

L e  bey de 1  iiteri, qui nous menace depuis lone-tem s de ! 
nous je te r  üans la mer, avait annoncé aux consuls étranffers ' 
une attaquequ’ ild ova itfa ire  hier. M ais  le  général B oyer a ' 
pousse une reconnaissance dans la plaine de M clidüah, où il ■ 
Il a rencontre que deux cents hommes, qu'un coup do canon a ' 
dispersée.

[VoU ii
com mencèrent à s ’approcher du camp de Valdès ; et dans la 
matinée d'hier, elles l’attaquèrent avec  des forces aupé-j 

h ,Ü T * ' défendit avec courage, mais le  petit nom- !
re  de ses partisans ne pouvant repoûsaèr l’ ennemi, se repliè- 

rem vers la frontière où ils furent attaqués de nouveau près de 
«Jieiio. Une defense vigooreiisem enl soutenue «rrè la  pouri 
un rnoment les assaillans ; mais redoublant d ’efforts, e ta u g - ' 
mentant en nombre, ceux-ci contraignirent Valdès h se  réfu- ' 
g ie r  avec  ses troupes sur nnlre territoire, où la fusillade conti-
niieencore. V.ildès est blessé, aiiisi-que les généraux Bu-:>eoi, ^rni.n. ■■■-.' au maiin, tes bo».

Aussitôt que celte  communication fut reçue, de nouveaux 
•es ont Pirf .-vr-A j;.;..___I- _i. ‘  . .

sous-otncieis furent faits prisonniers. ^

n . d P "  “ “  d ’auxili,;^ .
- - u s ; r 2

V O.» v iu u u ire , en m es et en blessés, 

noinrol 'C om m encèren t arec n,
nouvel acharnement. Vers sent heures du malin, fes

J T—  vx/um»u4jiA.aituij rut reçue, an nouveaux
rdres ont été expédiés sur-le-champ nu commandant de nos 
roupea stalionnees sur ce point de la frontière pour faire dé- 

' t*re T ille  ^ diriger sous escorte vers no-

! 'H i e r  au soir, M ina était aux environs d eV en ra ra - dans

deviendrait extrêm e-' 
■ U elle  par ^ era et par Irun ; le p re in ie rp o in te s to ccu - 

pe par une force de 4 «  6 m ille hommes venus de la N avarre,: 
et le pnnt de la Bidassoa est gardé à son entrée sur la rive

On écrit de Tou lon , le  25 octobre •

im ’ lJ fd r T T 'H  'a ■’̂ yrine font connaî­
tre les dét.uls de la perte d ’un bâtiment de com m erce près du
cap M ailloux, qui termine le contour de la baie d ’ U -e r  à 
I f - s t ,  ou se trouve un banc de subie très dmigereux, et" n.,e 
I oji n év ite  qu avec les plus grandes préctiuiioi.s. C” e «t lù  
qu un gros navire de com m erce s’ est vi .leminent échoué et a 
ete brise par le choc. Une foule d ’Arabe.s avant vu ce dé-as- 
tre se sont rassemblés aussitôt sur le bord de la mer et en( ex 
pniné leur jo ie  par des cris épouvantables. I.e s  malheiirenx

ù Æ  cinquante, implorèrent en vain la pi-
110 (lo ces  bar.iares pour se faire conduire à Al-’ er, mais ils L  
trouvèrent insensibles ; quaratilc-cinq marins furent assassinés 
01 hach is sur le  rivage ; cinq parvinrent à s’ échapper. I pa! 
r s h q u e l ’armc-e française n’ a pu avoir c o n n a is L c c  de ce 
massaore. S, l ’on n’ avait pa.s abandonné le fort qui défend le 
cap M atifoux pour tout concentrer dans Alger^ on y  aureii 
laisse une garnison, et le malheureux équipage,lu navfre n T "  
ragé n durait pas péri. C ’ est encore une faute de l’e x -ién é - 
l l " ' i ’ '“^ . ' ' " ' ' ‘ '" ''u !’ ®“ '‘ *^"’^ ® y ^ "T ilé r i,  et qui 1,'osaùna.

.  Quel,,uns batimens ont mis à la vo ile  ce  matin «  sont • 
k f i . g a t e l ’J - a m * , I e b r ic k le  FoUi^-^urct la f r é g a t S - ^ Ï Ï :

k s p a g n e .

t  O'» X -I- , 'e  25 octobre 1830.
Le23, après midi, le colonel Valdès est entré à Vera et

I f  même jour, le général M in a  y  est venu de Le.sa,-a p.m’r fc 
recevoir, ainsi que ses troupes. Lus deux chefs se sont em ­
brassés, oubliant tonte espèce de ressemin.enl anterieur noTr 
travailler d accord à la dclivrance de leur patrie ^

M ina devait faire un mouvement en av.mt hier au soir ; son 
qiiartier-goneral e,s1 une foire, où tu.it abonde ; le  oeunle et 
les troupes sont ammea du meilleur esprit. ^ ^ '

On admire autant qu’ on respecte, un bataillon sacré com- 

T ' " "  « ‘J '^ “ ' ’®g'^néiaIButron, composé de 8o
chefs de bataillon et officiers faisant partie du corps de M ina 
dont les f ir c e s  se grossiront incessamment. ’

L e  généra l Espinosa fera sen entrée du 26 au 27 nar 
Ronceveaux, avec une forte colonne, et le général P lâcm  
cia marchera vers le  haut Ar.ngon, où de nombreux partisan- 
alicndent le moment de se  réunir aux defeii>ieurs de la liberté 

T ou s  ces chefs agissent sous les ordres du général Mine 
H  reconnaissent la junte directrire, en atte.fdaut que îeT 
cuconslances permettent de former un gouvernement prT-

L e  général Q .iiroga, que l ’intérêt de sa patrie retenait à
P »n s , s’ es rendu sur les Pyrénees aussit,-.t Su’ii a a p X l e
mouvement du général M ina , auquel i! est très attaché! A
on arrivée à I  ayonne, il a adressé à ses compagnons

d nne proclamation qui lu. fuit le plus y,rend hmfneur
Avau f-h ier, Pastor a lente un mouvement du côté  de T o -

cT T h  T T  ^ continué. On assure qu’ aujourd’hui

î  e  h r/  de la Navarre.
L e  brave Lspmo.sa est aussi avec le Pu-inr

iMma esl entre hier, à deux heures de l’anrès-miHi
coup fcn r, à lru n . Une lettre reçue aujourdTui de c e g é - ’
néra , annomre que la désertion com m ence dans les cofns
royalistes de la garni.son de Pam , dune, et que déjà d̂ e petùs
detachemens étaient venus le rejoindre ^ oepetits^

d . n l l ’ A r à g , r ' "  eritrer aujourd’hui

e n d ^ Æ î ? ' ' *  annoncent, dit-on, ce qui suit
.  M in ÏT fJ ;  T * ' *  ’ r « ' " " f f - v e n s  d ’aprè» le  . W g r r .

^  O leron  étaient destinées 
ülT h , ^  T  f'^sii-igne par pe-

Ju ce  mouvement,
qui c teit combine avec celu i de M  ma. Cette saisie contrarie 
e t compro.net beaucoup les projets des réfugiés.

_  28 octobre,
r A parliciiliirt.
l- e  sous-, O fet de cette villo a reçu hier à 4 heures du soir

ÿ  nouvelie suivante que lui ont c o m m u a iq u e e T s  m arner 
^ E sp e le tlr  * t d e  S t-Jeau -de-Loz, par ordonn\nca de gTnTar!

• D ès  que M ina se fut éb.igné de sa position de Lesaca

uu soir.

I N ous venons d ’apprendre qu’au moment où le  général Es-1 
p inosavem m  de recevoir 400 fusils pour effectuer son entrée' 
on l'.spagne par la montagne de Larrau, le  sous-prefet d 'O le - : 
ron a tait saisir ces  armes. »

—  D u  28 —  Parsu ite  de l’ affaire d ’hier, V a ldès avec sa' 
troupe a i:té désarmé sur la frontière et conduit à St.-Jean-de- '
-tiz. i l  a eu quelques hommes tues et quelques autres blés- '

I

L e  pont de la B idassoa est gardé du côté de l’E sp a -n e  par 
des royalistes. L e s  constitutionnels qui y  étaient se sont ren­
dus a nos troupes et ont été désarmés.

. ~  ~  corps de Valdès sont main­
tenant à Bayonne et à Samt-Ksprit, an nombre de 250. Ùaiis 
te com bat de Bera, 40 coiislitiitionnels ont été tues ou blessés.

I.es  troupes royales, en poursuivant les réfugiés ont passé 
•sur notre territoire ;  mais sur la prem ière sommation d ’un 
officier français, le  général Santos Lasdron  qui les comman- 
de, les a rappelés au-delà de la ligne, e t s’ est excuse sur ce 
qu 11 ne connaissait pas les lim ites.

—  D u  30. —  H ie r, M ina a été attaqué à Lcsaca  par des 
.orce*8upérieiires. Sa troupe a été dispersée, e t il s’ est en-

avec quelques cavaliers.

• . t' T  centaine d ’hommes, a été poursuivi
a été désarm é sur la frontière par nus 

l>osfes, e t il doit être conduit ici avec son monde.

- -  L e s  nouvelles reçues à P a r i» aujourd’hui le 3 novembre 
de Bayonne par courrier particulier, en date du 30 octobre au 
soir, sont extremen.ent affligeantes pour la cause des patriotes, 
espagno s. En effet, d apres les bruits qui s ’eluient répandus 
dans cette ville, les échecs réitérés qu’ont éprouvé les palrio- ! 
tes dans les derniers jours du mois auraient tellem ent éneou- 
rage leurs ennemis, qu ’ „ „ e  partie des populations voisines de
la J-rance, des provinces de G uipuscoaTt de la Navarre se
seraient levées  en masse p „ „ r  leur courir sus. L a  posùion

le S ù è  ;  T T ' ' ’ "  sa retraite sur
les frontières de I- rance aurait été interceptée, e t il se trouve-
rait dans le »  m ontagne, avec 60 fantassins et 40 chevaux, dans

b i e s T ' " * * " ' ’’*'® "PP '’®"'* M ina lui-inême est
messe n. an,noms, on espère encore qu’il y  a quelque exagé- 
alion dans ces n-cits, e t que les lettres de demain, reçues par 

Ù5 courrier ordinaire, pourront donner des renseignem ens plus

G e o V  ....... ............porte Saint.

N o s  volontaires entrèrent alors à Anvers par les portes en. 
m'i Hollandais. Ils  se rendirent sur la Grande-Pla<T
ou Ils furent reçus avec un enthousiasme difficile à d écrirfc^

am t-George. ou les Hollandais s’étalent pendant lon-r-te». 
défendus. D ’autres de nO, ro lo n ta ir^  enlrèren ! . W

L“s d e m l e ! r '  èlaientparni

L es  Hollandais se retirèrent tous dans la citadelle vive. 

T T  T " ' ' » * ' ’ *"’ ®‘  ‘ cute entière re^

B E L G I Q U E .

L e  prince d’ Orange -«’ est e n ^ b a r t i l ^ o ^ r ^ ' „ l T " a ™ n t  
son d 'lia it .  1, a lait la proclamation suivante : ’

« r.ECOf;» !

• J ’ .iita i-h - de vous faire tout le bien qu’il a été en mon 

P "  atteindre le noble but auquel 
tendaient tous mes efforts, la pacification de vos b e î le T în T

iriê  J T ' i délibérer sur les intérêts de la na-
trie dans le  congres national qui se prépare, je  crois donc^a 
voir rempli, autant qu’ il dépendait de moi en ce  m om en Tm e:

S n ib îe  -i® P®"sc en remplir encore un,’ bien
pénible, en ni éloignant de votre sol pour aller attendre ail 
eurs, i issue du mouvement politique de lu Belgique, mais de 
om, connue de près, mes vœux sTnt avec  vous", e t te S e r î  

toujours de contribuer à votre véritable bien-être 
_* Uabttans d ’Anvers, vous qui m ’avez donné, pondant mon 

séjour dans votre ville, tant de marque» de votr^ E h e l i T n t  
j e  reviendrai, J e  qu re. dans des lems plu.» calm es p ou rcon '

b e i lT c i t T ' '  “  ‘  àe la prospérité de celte

-  D onne à Anvers, le  23 octobre 1830.

•i'i/T'é G c-ilc ac -m e , prince d’ O range.»

L a  lettre suivante continue les détails sur Anvers :

V  27, à cinq heures du soir
N ou  arrivons à ’mstant .à Anvers. On bombarde la v iîie i 

les boulots rouges, les grenades grondent partout • dé ià  nluî 
sieur» maisons sont en flammes vous L r i s  d ;  f i e f t  

ex-gouvorneur, pour ainsi dire à la lueur d’un horrible iru 
cendie. C ’est le  général Chassé qui nous adresse cT d ero  «  
adieu ; il veut que le nom hollandais soit béni jusqu’au der 
nier instant. N o s  braves sont entrés en v ille  ''c eT a T n  i  
proclamation que j e  vous ai envoyée par exprès doit vouî 
avoir fait connaître les conditions de la ca p itu l^ o n  - le »  H r f  
landais devaient évacuer la ville, occuper la X d e l l e e t c o n
serv ir  provisoirement l’arsenal; m a i! il paraît que vers “ 
deux heures de I après-midi quelques volontaires àttaquèrem 
ce dei mer poste ; les Hollandais se replièrent sur la citadeflT 
et alors commença la canonnade. **

N ous n’avons que quelques p ièces de campagne à onposef 
aux pièces de gros calibre ; la position d ’Anver/est h or!ib l»- 
les batimen» de  guerre qui sont dans l ’Escaut commenccni 
égalem ent à donner; les fu.sées à la con grève  volent ; à

ilT vTm  T  incendie ;  nos soldat»
dou en t demeurer spectateurs de ces désastres, ils ne peu- 
le m  qu aller porter du secours là  où les appelle le feu ^ 

N ie llon  vient à l ’mslant nous trouver h la maison de r « .  
gouverneur ou je  me trouve a v e cR o g ie r , Chazal et le  gou- 
verneur com te de Robianu. Sa brave brigade est d é X  - 
Lm are  de Luxembourg, d éjà  blessé à  d e lx  reprises, a été 
tue ce  matin dans la rue d ’un coup de fusil dans le front 

N ou s  quittons l’hôtel du gouvernement ; l’incendie nou. 
poursuit i te c iel est en feu. L e  plus épouvantable de» 
crimes se consomme sans que nous puissions m êm e tirer uk
Cftlip uC lUSll. .«•

l’ o W , f H .T " ! T ‘' i " '  K esse ls  a pu profiter de
obscurité et do la murée basse pour d iriger ses batteries «ur 

es vaisseaux de guerre mouillés dans l ’Escaut. N ou s  et- 
tendons I issue de celte  tentative.

L a  position, l’incendie do Bruxelles, pendant les journées 
de septembre ne sont rien en comparaison de ce qui se pasw. 
ICI, les boulets, les bombes tombent à  nos côtes • les fe rn ^  
mes et les enfans so désolent, crient, p leurent; nous nou. 
arrachons les cheveux, nous sommes impuissans. C ’est una 
vengeance unique que les Hollandais exercent sur Anvers • 
c est son com merce sa prospérité toujours croissante qu’ ilJ 
veulent anéantir, qu ils anéantiront en la livrant aux flammes. 
Que 1 Europe ju ge  maintenant Guillaume et ses sate llites  
qu elte ose encore leur prêter son appui. L e  prince d ’Oranga 
a quitte cette ville depuis avant hier s o ir ; une p roc lam atiL  
a n ^ n c e  qu’il va attendre la decision du congrès en A n g l* .

Une députation de notables d’ Anvers part à l’instant pour 
proposer la suspension du feu jusqu’à demain matin, où l’on 
prendra les conférences pour amener UévccualioD de la cita- 
“ ®‘  ®' D u c p é t ia u x , avocat.

A N V E R S ,  le  28, à n eu f heures du matin.
M on  colonel,

E n  arrivant ici, mon prem ier soin a été  de me mettre « d 
rapport avec J IM . R o g ie r .N y p e ls  e t N ie llon , aux ordres des- 
quels nous nous sommes placés. L e  bombardement a cessé 
hier à onze heures du soir, e t j o  ne suis pas depuis assez long- 
tem » ICI pour entrer dan» les détails qui ont motivé ce b r ig a i  

^ "  j S - '1 , ''° ''*  de savoir mainlena it que quelques 
coups de fusils p a r  de, créature, de P ennemi en ont été le l r é .  
texte. L e  ravage est considérable. L a  perle do l’entrepôt 
seule est évaluée à 55 millions de florins. On ne s’est pas en-

f  T , !  " S  T  l'"»® partie de la rue du cou-
I e  it a  e t-  la proie des flammes, beaucoup de maismis ont souf­
fert e t le port surtout.

En ce  moment M . Chazal, accom pagné de M . C . Dubois 
se sont rendu» à  la citadelle pour traiter de l’armistice. 11 est

T T I T h  bombarderait pas si le  peu­
ple n attaquait point. L a  difficulté est de  le  contenir ; p ou ry  
pancn.r, des patrouilles parcourent la v ille  ; nos braves m a iii  
lennent la runquillité malgré leurs fatigue», et ont travaillé 

toute la nuit a sauver les caissons de l’ arsenal qui n’ offre ntuf 
quun monceau do cendres. M . K esse l», dans cette c i r c L i  
tance, com m e dans toutes les autre», s’ est conduit admirable-

«nn T !  '®, qu’ il 7 avait à sauver c e .  cais-
. ’insurgea et de  " " ' ‘"u ' ®* '® f® " d® l’ ennemi, car, m algré I.
V ers  deux h e u r e * q u e l q u e s  iiislans auparavant, 
èrant au L I T  !  , f ! !  d e s b a lle s à  ceux qui se dé^vouaieié

■Vy,- I , • '  V E R S , 28 octobre.
N o s  volontaires apres avoir fatigué pendant trois jour.» tes 

ennemis par une g ra n e  de tirailleurs, Je rendirent en firm a U l 

nés Sorgerhout, après des com bat» achar-

. o i î »  ; S " o  ™
sarma d abord olusic'urs militaires én ir*
environ, cinquante bo, geois armés ! e  portèrent T u T o ' l T T  1' «"^■’ /aiont des b a l t e s !
la grande p lace où se trouvaient 300 hoitendais et des détache ' il ' ' T  T
i i . e n . < l e l . g „ d o  com m nn.Ie. 1 . , ,  bourseois . « .n iè r e n t  L b te ,™  H C e  . . . I  W

nn-hnur. eiiVifOB, i , .  bnurgeoi. s e re iid ir .n l m aître, du la

iivuo avuus a U.r'pjOfer.
n e f t lT 'T  ‘ ’®'-®b^ faire con­
naître le résultat de 1a capitulation dont ou traite à cette heur*-

G. NiqoE.
( Courrier F ron ça i, du JS'ov. 2.)

Ayuntamiento de Madrid
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C«mni«ntca}ion* <{u .?otn>emem«n(.
ProposttioQS ïtitei à M. le général Chaasé, de la part du 

gouvernement pfovisoire, par son délégué, M. Félix Chazal : 
!•  Le gouvernement demande que le générai Chassé éva­

cue la citadelle dans trois jmira ;
2* Le générai et son armée pourrcmt se retirer avec armes 

et bagages ;
'3* L e  gouvemement provisoire se charge de procurer an 

général tous les transports nccesaairea & son départ et à celui 
de son armée.

4* Jusqu’à l’exécution des clauses ci-dessus les hostilités 
•esseront de part et d’autre.

Pour copie conforme : C H A Z A L .

Propo)iiion$ dn général baron Ckasaé.
1* Le  lieutenant-général baron Chassé ne rend pas lacita- 

dqjle sans un ordre du roi, son auguste maître.
2° Pour ie bien de la ville, il accepte une auspension d’ar­

mes, sous les conditions suivantes :
A. Qu’on cesse tous les travaux de défense : 
b. Qu’aucun homme armé n'arrive sur l’esplanade, et aux 

«nviroiis de la citadelle ;
e. Qu'aucun n’exerce aucune hostilité contre l’escadre de 

S. M. stationnée dans l’Escaut ;
d. Qu’on rende le magasin de vivres pillé hier à Rivoli mnl- 

p é  l’annistice, lequel a empêché le lieutenant-général baron 
Chasse d’ordonner une sortie contre les pillards.

Le  liealmanl-général, Signé baron CHASSË.
L e  gouvernement provisoiie autorise M. Félix Chazal à 

traiter avec le général commandant la citadelle d’Anvers, sur 
Iss bases préalablement posées.

Du 29. —  L ’armistice conclu hier malin continue. M. 
Chazal est chargé des négociations entre Chassé et les nôtres; 
Is capitulation n’est pas encore arrêtée, et peut-être n’y  en 
aura-t-il pas. Tout se réduira à une trêve ; Chassé demande 
un délai indéfini pour prendre les ordres de son maître le roi 

' Gui'Iaume.
On craint que l'incendié, qui s’était arrêté à un des côtés 

de la rue du Couvent, ne su communique au côté opposé; 
une fuulu de femmes et d’enfans quittent la ville dans le dé­
nuement le plus complet. On ne laisse pas sortir les hommes. 
La  maison d’arrêt a été incendiée ; les prisonniers sont en li­
berté. Les volontaires marchent sur Lillo, Balz et f^t-Geor- 
ges ; on y eoustruira des radeaux pour couper le chemin aux 
(régates.

des réparations aux fortilications ; qu’on exécute des travaux 
à la nouvelle citadelle de Yintimille ; qu’ on y envoie quelques 
nouvelles troupes et plusieurs pièces de esnon ; on ■ même 
surchargé de quelques mauvsises batteries le fort de Montal- 
ban et le port. Tout cela indique des intentions peu amicsies 
pour la France.

A L L E M A G N E .

—  Hier dans la matinée on a commencé à maîtriser le feu 
qui dévorait Anvers, Maünes avait expédié ses pompes ; la 
fumée était affreuse.

Dans la soirée un armistice a été conclu avec la citadelle, 
par lequel on accorde au général Chassé pour évacuer la cita­
delle le tems de recevoir les ordres de son maître.

La ville présente le spectacle le plus dcpiorable et le plus 
triste ; on ne peut se faire une idée du tableau effrayant de ces 
ruines fumantes au milieu desquelles errent des vieillards, des 
femmes, des enfans au désespoir, dont le feu a dévoré l ’asile 
« t  qu’il a réduits k la plus affreuse misère.

Il n’est pas vrai, comme l’annonce un journal, que les fré­
gates qui étaient d.ms l’ Escaut ont été codiées bas ; une cor­
vette B seulement reçu quelques boulets dans ses mâts.

Il n’est pas vrai non plus que l’église Notre-Dame a été 
détruite.

M A Y E N C E , 19 octobre.
Tout est ici en mouvement, et l’on travaille avec la plus 

grande activité à mettre celte forteresse dans un redoutable 
état de défense. Les ouvriers des environs sont mis en ré­
quisition. Chaque Cie. de la garnison en fournit en outre vingt 
par jour, et les travaux de la tke de pont sur ie Rhin se conti­
nuent sans interruption même pendant la nuit. Déjà 400 ca­
nonniers prussiens sont venus se joindre à ceux qui étaient 
ici, et l’on attend encore de grands renforts de troupes. L ’hô­
tel connu sous ie nom de Bassenheimer-Iiof, ainsi que le 
Ban-Hof sont changés en casernes qui pourront logerplu- 
sieurs milliers de soldats, et toutes les autres maisons de la 
ville qui pourraient servir au même usage sont louées par la 
police. Il arrive joiirnelleineiit du Bas-Rhin des transports 
de poudre et de buulets, et Ica autorités militaires viennent du 
conclure des marchés avec quelques spéculateurs qui s’enga 
gent à pourvoir la forteresse de comestibles, blés et bois pour 
un tems fixé. La  premièrefourniture a été faite au prix de 
700,000 fl. (Gazelle d’Âugsbourg.]

—  On Ut dans un journal ecclésiastique :
« Les feuilles publiques d’Alleniagne annoncent l’apostasie 

de la princesse royale de Prusse dont nous étions instruits de­
puis long-lems. L ’événement est d’autant plus important, 
que par l’élévation du prince Frédéric nu gouvorneiuent à 
Dresde et par la mort du duc d’ .Vnhaii-Kœihen, le catholi­
cisme se trouve maintenant banni de toutes lus cours du Nord, 
sans aucune exception. L ’on se rappelle aiis.si que l'empe­
reur de Russie, dans les négociations relatives au choix du 
nouveau souverain de la Grèce, a demandé fcxclusion des 
princes catholiques. Bientôt il n’y aura plus aucun pays au 
monde où l’ Eglise ne soit de l'opposition.»

LO N D R E S , 30 octobre.
—  Les désordres qui affligent le comté de Kent font cha­

que jour de nouveaux progrès. Les incendies se muliiplicnl 
d'une manière effrayante. D ’un autre côté, les paysans m  
se bornent pas à brûler les granges et les meules de blé, ils 
brisent encore les machines à battre et autres iustrumens qui 
épargnent le nombre des bras dans les travaux de l'agricul* 
tiite. Quelques unes des bandes qui parcourent le pays sa 
font précéder du drapeau tricolore. Cependant on pense gé­
néralement que ces troubles n'ont aucun caractère politique 
et que leur unique cause est la misère affreuse des pauvres ha- 
bitans de la campagne. On parle de déployer la plus grande 
sévérité contre les individus qu’on parviendra à saisir ; mais 
les gens sensés pensent avec raison qu’on n'obtiendra pas de 
,cette manière le résultat qu’on désire, et que pour ramener la 
tranquillité il faut remonter aux causes du désoidre : c’ust en 
les faisant cesser et en apportant un remède aux maux qui dé­
solent la classe indigente, qu’on pourra faire renaîtie la paix. 
Un excès de rigueur ne saurait être tout au plus qu’un pallia­
tif momentané et peut-être aurait pour effet d’exaspérer le peu­
ple au point d’amener une commotion plus violente que celle 
qu’un cherche à appaiser.

—  Le Courier sonne l’alarme au sujet du changement de 
ministère qui se prépare en France. Une voit de salut pou» 
ce pays que dans le maintien des doctrinaires à la tète du goi>- 
vernemerit.

—  La reconnaissance du gouvernement de don Miguel pa­
raît arrêtée entre l’Angleterre et l’Autriche. Elle doit êlr* 
très-prochaine. Il paraît que la F'ronce a été yirtinent preia- 
séc de se joindre à ces deux puissances. Nous ignorons la 
détermination qu’a prise notre cabinet. 11 ii'a plus aujourd’hui 
les Ecrnpnics de la légitimité à opposer aux demandes de don 
Miguel, mais il doit avr.ir une généreuse antipathie cotûre le 
monstre qui depuis trois ans épouvante l’Euro|ie de ses atro­
cités. On dit que pour obtenir l’assentiment de la France 1* 
cabinet de Lisbonne a donné des ordres pour que le pavillon 
tricolore fut admis partout dans les ports qui lui appartiennent. 
Mais CCS ordres viennent après des insultes, pour lesquelle» 
on ii’a point encore obtenu une complète satUfuction.

PO LO G N E . —  Des voyageurs qnf viennent d’arriver de 
Varsovie à Leipzig affirment que la plii^ grande effervescence 
règne, non seulement dans cette capital* niais dans tout le 
royaume, de Pologne. Aussi ajoiitont-ils que, pour prévenir 
toute explosion, ou pour être à même do l'etouflèr aussitôt 
qu’elle viendrait à éclater, les Russes ont rassemblé d e^ ir- 
ces considérables anries frontièics polonaFes. D'après leur 
dire, les troupes concentrées ici de manière à cerner le royau­
me, pourront être évaluées h 80,000 coniballans.

Un général polonais, le comte Ummski, qui avait été impli­
qué dans la trop fameuse ctmspiralion de 1826, et qui, comme 
proprietaire domicilie dans le grand-diu-hé de Pusen, avait 
été dans ce sens, sur la réqniriiion de la Russie, arrêté et con­
finé dans la forteresse de Sclnvcndnitz, avait rèus. î à s’en 
évader. La fuite de ce prisonnier donnait une vive alerte aux 
autorités prussiennes et polonaises, dont tous les efforts pour 
le ressaisir avaient été jusqu’à présent enlitrcment infruc­
tueux.

A iN G L E T E R R E .
b r u c e l l e s , 2 novembre.

—  On assure que l'ex-prince héréditaire est maintenant à 
La Haye. Il s’est embarqué sur le bateau à vapeur de Rot­
terdam. Cette circonstance connue de tous les .^nversois 
les exaspère. Ils reconnaissent, mais trop lard, qu’ils fiireiitj 
joués par un prince aussi parjure que son digne père.

(Belge.)

—  Il paraît certain que la citadelle d’ Anvers n’sstpasap-l 
l^oviMonnée ; elle manque surtout de tabac dont le besoin s’y i 
fait vivement sentir: sa garnison était de plus do 5000 hom­
mes, mais le général Chassé en a fait embarquer une partie.

(/dem.)

S A R D A I G N E .

N IC E , 19 octobre.

,  L O N D R E S , 26 octobre.
—  Aujourd’hui a en lieu fouvertiire de la ses.eion du nou­

veau parlement. Les commissaires du roi étaient l'archevêque 
de Cantorbérv, le lord chancelier, le duc du Buckingham et 
les cointes Balhursl et Rosslyn. Après la lecture du l'ordre 
royal en vertu duquel ils étuient charges d’ouvrir la session, 
les commissaires se sont retirés et les membres des commiinta 
qui avaient, suivant l’ usage, pris place à la barre de la cham­
bre des lords, sont retournes dan.» leur chambre. La séance 
■ été remplie par la prestation de serment des membres des 
deux assembli es. Cécile des communes s’est ensuite occupe* 
de l’élection do son prcsidont. M. Manners Sulton, <|ui de­
puis long-lerns avait occupé le fauteuil, y a été rappelé par se» 
collèiîues. Oc serment des lords a été reçu par le lord-ehan- 
celier qui l’aviiitp'êre liii-tnêrae entre les mains du premier 
clerc de la thanibre. Celui des cotnmnner a été reçu par le

A oiis avez déjà sans doute entendu parierdu généralissime Buckingham en qualité de lord grand-maitre. I.es
raolucci, natif de Parme et ay.nnt servi l’Autriche et la Russie, 1 chambres se sont ajournées à demain midi. Ainsi que nous 

,®h“ ud partisan du duc de Modène, ce qui lui a 'I le ûi.scours royal ne sera lu aux chaui-
meni sa P®fîic"Uère du roi de Sardaigne, et dernière-i! 9®® *® ^ novembre.
pareourt mriTurd'L^^ généralissirne. Cet homme |i _ H  parait que le minislcre restera tel qu’il est. L e  duc de 'justice et l'humanité, j'ai pensé que le Iem7était vJnu'de’re^
1er les troupes, iW fo tere^^ Charies-Felix, pour inspcc-/ IVellingtnn ne s’est ga» enieiido, dit-on,arec lord Palmcrston. | nouer, dans l'inlcièt de mes peuples, des relations qui ont f i
choses au meilleur résultat °  " P',"'/. Grâce a voulu exiger de ce lord qu'il rétractât ec qu i! avait jlons-t. m» existé entre les deux l'ays.
triche, oui r .n , les projets ultérieurs del’Au-:|dit précédnnmrmtcontre son admini>trali'm. L e

D ISCOURS D U  RO I D ’A N G L E T E R R E .

L.i correspondance de Londres de mardi 2 novembre, nout 
apporte le discours du roi d’ Angleterre, prononcé le même 
jour à la séance d’ouverture du Parlement britannique. Les 
données qu’on avait hier à la Bourse sur ce document se sont 
en partie trouvé confirmées par sa publication officielle.

V oici le texte même du discours :

• M ilords et Messieurs,
» C’est avec la plus grande satisfaction que je  vcins voii 

réunis autour de niui pour m’êider de vos conseils.
» Tlepuia la dissolution du dernier Parlement, des évén*- 

mens d'un grave intérêt sont Survenus sur te eonlinerit euro­
péen.

» La branche aînée de la maison de Bourbon ne ri gne plus 
en France, et te duc d’Orléans a été appelé au tioiie avec la 
titre do R oi des Français.

.  Ayant reçu du nouveau 'sbuvernin l’expression de son v if 
désir de cultiver les bonnes relations, et du muinlenir inviola- 
blemeiit les engagemens faits avec ce pay=. je  n’ai pus hésité 
à continuer Ic.s rapports diplomatiques et de bonne atnilié pré­
cédemment existant avec le cabinet français.

■ J'ai vu avec un profond regret l'état dos affaires dans tes 
Pays-Bas. Je déplore que fadministralion èclaireu du roi 
Guillaume n'ait pu préserver ses étals de la révolte, et que sa 
p-udente résolution de soumettre les désirs et lesrcclainations 
d 1 son peuple à la délibération d’ une réunion extiaordinair» 
dos états généraux n'ait pu amener une sclntion satisf.iisanle.

" Je vais m’occuper, de concert avec me» alliés, de rétablir 
la tranquillité par tous les moyens qui peuvent i lie compati­
bles avec le bien-être du gouvernement nceilan.lais et la sé- 
eiiiiie des autres gouveriicmens.

• Des symptômes de tumulte et de désordre ont fait naîlr» 
des inquiétudes dans diverses parties de l'Euii.pe ; mais les 

j assurances que je  continue à recevoir des disposiloma aniK 
I cales dc^ cours drangi-tes. me font espérer jesiement que mes 
! peuples continueront à jouir des douceurs de la paix, 
j » Pén-lré en tous tems de la nécessité de garder la foi de* 
jengagemens pris an nom de la nation, j ’ai la conviction que 
I n a dcieiminalion de maintenir, d'accord avec n es ailieg, ka 
j traités sur lesquels est fondé le »)M ( nie g< ntral de l’Europe, 
I vous paiaitfonl la menlcure gaiantie du maintien de la paix 
'du Monde.
j •  Jusqu'à présent je  n’avais point accrédité «Ton-.bassadeur 
I à la cour de Lisbonne ; mais le gouvernement portugais s’é- 
' tant résolu à satisfaite,'par une large et générale emnistie, la

triche, qui veut m ettrr‘" ‘ )t^ ''''' «'«'•''leu'-s ce i Au-:|dit précédnnmontcontre son admi!H>trali'm. Lord l ’aluiers-
xnont. archiducs sur le trône de Pié-1 ton n’a point jugé à propos do faire celte amende honorable.

Nice, où il a tout eni-j 
actuelle-!

tnent en garnison ici. Ses avances «nt nroduit neu d’efkt et '

C  • r 7 Ï . r  y’" tSZ :Jentir a I extradition do» d»serteurs et à k *  livrer à leur chef.l 
qu oD est parvenu à Ici empêcher d'aller chercher la liberté 
«ans un pays u livre du nirime

» Ma pntforde sollicitude pour le bonheur de mes sujet#, 
i  m’engage à recommander à l'attention imniédiule du Parle. 

- L e  bruit B couru ici que M. de Talkvra-d avait fait ut.li"'®"',’ !  décider jm ur l’exercice ce l’autoriié
voyage à Lulworth avant l<- depart de ( ’ iiarieu X. Le fait e»tl: '' P»®® «i® ittinincr ma vie a.
qu’il s’e-t absente de Londres pendant 'l'iarante-huit heures.
Ôn prétend aussi qu'il a vu doux fuis la duebesso do Cerri 
chez l'ambassadeur de Naples.

—  On lit dans le Court-Jo'.inial .-
«Différentes cours do l'Furope s'i.u’ ôrnfsent vivement au, 

son des ex-ministres. I.o duc de T  l•|;|:,.-l<ln t t l cx artibas-

' vaut que mon successeur ail atteint l’tge  de n.aluito.
I » de suis tout prêt à concourir avec vous à tontes les rae-

classes anti-nationales dom'te’ 'iou.-'ï*i '' d’Autriche, do Russie et de P- i-.e ont eu co sujet
J O ®*f devenu insupportable (Je frequeutos entrevues ai

1 sures qui Vous paraîtront propres a conserver irtacti s la dignj» 
;té et la stabilité de la couronne, «t  à assurer de plus en plu» 
les garanties des libertés civiles et religieuse# de mon peuple, 

• Afrsw'eur» de la Chambre des Comtr.tmes,
• J'ai donné ordre qu’on vous soumit les états des dépense*

ICI.
i reçu de lui. au nom de s 

effort» p'jTandis que le pnuee de Cari.mau passe forcément son tems 1 fe^itVo ,V e7eü 
è achasse (baries- clix ne cesse.dans chaque conseil, ài E e u x  ^
^utm, de duehrer qu il vont abdiquer ei, faveur du mari de sn ' ,
“ ®ce, hmn.ne rop.ms.  ̂• par tous y... p p : , a n i i - n a t i o -  

SI pour | („„ les Italious. l.'rcTivée du ,...ncrali»sime est-elle

't'*’” "  ^ - J'® ù’i'no
lin 'V  L'' '̂ P*® d-jà un coji.tiienci’ment d'nxécu-

• Et cro/0z-vou» iautili’ d'appeler sur ce point l’attention

—  X ne lettre de Londres porte que le*, couvclîes d'Irlande] 
nvralissime è s t - e l ' l e l | a l a i m a n t e s ,  et font pr.'-s'-cr un souri vemcr.t, 

prochain.

'o - e  caoi.ietj U ùi.it ju'il SiichJ a issi que partout on fait j

tendre à toutes les branches des services publics.»
(Les alineas suivans sont relatifs à la liste civilç»)

« Milot'ds et Messieurs,
Je suis profondément affiigé que dans quelques district!

Ayuntamiento de Madrid
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• Jo n’ai pu voir sans chagrin et sans indynalion les effort 
perfij îs lentes pour souffler parmi mon j)eiiple un esprit de 
mécontentement et de désaffection, et trouhter la cnncotdn qui 
a heiiiRuspinent prévalti dans les parties de mes états, dont 
l’ union est essentielle au maintien de la force et du bonheur
D ém l.

«J e  suis décidé à employer, dans toute l’étendue de mon 
pouvoir, tous les moyens que les lois et les constitutions ont 
places dans mes mains, pour punir la sédition, et obtenir la 
prompte répression du désordre et de la révolte.

« Parmi toutes les difficultés des conjonctures actuelles, je 
reçois avec une hante sati-faction les témnij.'nagea de loyauté 
et d'allachement de la plus grande partie de mon peuple. J ’ai 
la cetlilnde qu'il appréciera àsa valeur les grands avantages de 
cette furine heureuse de goiiverneiiient, sous Uiqiiellc, avec 
la faveur de la divine providence, ce paya a joui, pendant une 
longue suite d’années, de la paix intérieure, de la prospérité 
commerciale, de la vraie liberté, enfin du tout ce qui consti­
tue le bonheur public, plus qu'aucun autre pays du inonde.

« L e  grand but de ma vie est de conserver ces jouissances

difficulté ; il s'acit de savoir si on formera un ministère du 
centre ga irhe, de la gauche pure, ou de l'extrême gauche ; on 
prend des résolutions qu’on rejette d heure en heure, et j'ai 
retarde d'II I jour l'envoi de cette lettre pour vous annoncer 
une résoiuUuii que je  ne peux pas vous donner; au moment 
où j'écris on parle de M.M. Laffitte, Gérard et Diiponî pour

j gouvernement qui ferme les yeux sur beaucoup de choses ; j »  
' siècle des persécutions et des martyrs est à jamais passé, j Dieu merci, et te clergé ne s'aventure si étourdiment que 
pareequ’il le sait mieux qqe nous.

Demain 31 octobre le roi Louls>Phiiippe passera dans le 
Champ-de-Mars une revue générale de la garde nationale.

furmerle cabinet, c'e.t comme vou,? le voyez la gauche pure. J) sera accompagné du général Lafayetle. Les gardes nati’o- 
L'horanre que redoutent l’aristocraUe, les doctrinaires et les 

chambres, l'homme qui, si on le met à la tète du ininislère,pa­
rait vouloir marcher d’après l'impulsion des trois journées, 
porte lin  nom DOiiveau dans les afiaiies politiques, mais qui 
ii’eat pa i sans influence dans les choses privées et qui depuis 
un an marque à la chambre des députés, c'est M. Mauguin, 

invocat célèbre, orateur ardent qui, dit-on, a autant de vivaci­
té dans l’exécution que dans la parole; ceux qui redoutcot sa 
démocratie le blâment hautement d'avoir prêté son appui aux 
sociétés populaires, et l’accusent de s’être tn iu v é  dans les

naux de quelques communes des départemens de Seine-eU 
Oise et de Seine-et-Marne sont à l’heure qu'il est en marche 
pour y  assister. I l y aura dans le Cbàmp-de-Mars 100 mille 
hommes réunis.

Agréez, Monsieur, etc.
LE CORRESPONDANT PARISIEN.

à mon peuple, et de les traosraettre intactes à ma postérité, ®<;irassembleinonts des 17 et 18 octobre. Nous ne croyons pas 
je  suis anime du désir de me décharger des devoirs sacres|'^g premier est patent et c’est une suite na-
qui me sont confiés, sur la sagesse et l'affection du parle-- pdiliques de M. Mauguin. Quoiqu’il en
ment, et l’appui de mes fidèles et loyaux sujets. • ! r r  n . °  ^

_______  _  j|so it, s o n  e n t r e e  au  m in is tè r e  d o n n e r a it  a u x  a t ia ir e s  u n e  m ar-|

- I l  s’est fait fort peu d'affaires h In bourse de Londres i'che ferme, et ferait disparaître une indécision qu’on présume,

j -M. Samuel ÎV. Dyde est autorisé h recevoir le montant des 
; souscriptions à notre feuille dans le sud des Etats-Unis.

Nos abonnés de Sl.-Tbomas. Sie.-Croix et Porto-Rico 
sont prévenus qu’ à l’avenir .M. John Thomson, sera seul char­
gé de recevoir le monlant de leurs souscriptions. C’est à lut 
que doivent s’adresser aussi les personnes de ces colonies qui 
désirent s’abonner au Courner des ÎJtals- Unis.

les consolides sont restes à 83 J g.— On avait l'ail à J.loyds 
le matin une assurance d’eiiviroii 100,OOU liv. st. pour un 
chargciiieiit d’armes e.xpediees d'Angleterre e.u France.

.Y E fV -Y ü R K .

Par le De Rham, parti du Ilàvro le 5 novembre, nous 
avons enfin reçu des nouvelles d'Europe auxquelles nous coii- 
aacrons notre teuille toute entière. La  plus importante est' 
celle du bombardement d'Anvers ; ce sont les adieux du roi 
de Hollande à la Belgique, adieu.x sanglaiis comme ceux de 
Charles X  à la France. '

Un nouveau minisicre, dans le sens de la gaucho pure 
de la chambre des députés, promet à la Franco toutes les ins­
titutions libérales qu'elle demande. C’est une concession 
aux idées de la révolution et aux vives réclamations de la 
jejtiiesse. Ai. de Aloiitalivet n'a pas trente ans.

Les iiiccudiaires ont reparu dans plusieurs parties de la 

France.
Les nouvelles élections ont rappelé à la chambre de* depu-- 

tés la plus grande partie des memures qui avaient accepté des ̂ 
emplois salaries. Parmi les nouveaux dus se trouvent AIM. 
Isambert, liarthe, üdilloii liai rot, et deux aides-du-camp du 
roi, 31M. de lluimgny et Jules de Larochefoucault. AI. V'ii-, 

lemail n’a pas ete réélu. '
31AI. les éditeurs du JournuloJ Commerce ont lien voulu 

Riettru à notre disposition une epieuve du Journal du Uâvre, 
du 5 novembre, contenant le discours du roi d’Angleterre, la- 
seule quo le capitaine L'epeyster ait pu obtenir, après l'avoir; 
attendue plusieurs heures sous voiles. I

Nous inséroii* une lettre de notre Correspondant Parisien, 
elle est écrite avant le changement de ministère.

L E T T R E S  É C R ITE S  D E  F R A N C E ,

A U  R tD .tC 'i '£ C R  D U  COÜItRlF.lt D E S  É T .A T S -U M S . 

N o . LX.

P .iR J S , 31 octobre 1830.
M o m s i e ü b ,

que le nouveau ministère continuera, s’il n’en fait pas partie.
On parlait beaucoup ces jours passés de MAI. Lafayettect : 

Casimir Perrier, cette combinaison semble abandonnée. | 
Le  désir de sauver les ex-ministres est toujours dan* la

D ’après le rapport du général 3Iacomb, l’armée des Etats- 
Unis se compose de 0183 hommes, dont 546 officiers com­
missionnés. L e  département de l’est est commandé par le 
ïéneral Scott, celui de l’ouest par le général Gaines. La  nou-

pensce du gouvernement, c’est une idée fixe et funeste q u i ! ' I r j a n v i e r a u  3ü septembre 1830, est de 1538 
^ °  hommes.
peut compriimeltre la tranquillité de Paris et de la France, 
mais on y tient malgré cela. La ga>-de nationale l'ait le servi­
ce de Vincenne*, et on laisse les cx-ministres se mCder aux 
citoyens et converser avec eux ; le g  néral Dautnesnil, gou- 
veruour de Vincemios, annonce leur présence par quelques 
phrases proparatoiic» : ce sont, dit-il, des coquins, qui ont 
lait bien du mal, mais à tout prendre, ils sont fort bons dia­
bles, et c'est une chose fâcheuse quo de penser ii l'issue de ce 
procès.—  Alors arrivent les ex-inmistres. M. Peyronnet con­
serve sa fierté hautaine ; M . Chantelauzo fait parler sa san­
té chancelante, et les traces vnùbles de la maladie répandues 
sur sou visage ; le prince de Polignac conserve des airs de 
grand seigneur et des allures courtoises ; le seul AI. Guer- 
Qoa de Raiiviüe agit et parle avec une liberté qui ne parait pas 
dissimulée et va jusques à plaisanter. Tous ces moyens ne 
réussissent pas, parce que d’un côte le général Diiumesni! ne 
met pas assez d’adresse dans ses préparations oratoires et que 
de l’autre la garde nationale n’éprouve aucune sympathie pour 
des hommes qu'elle accuse, avec raison, d’avoir fait répandre 
le sang du peuple ; tout ce qu’elle fait, c'est de s’abstenir de 
toute reciimiiiation et mciiic de toute discusi:ion;!'(U sacra mi­
ser est une maxime que le peuple de Paris coniiail parfaite­
ment et qu'il met geiiereusemeut en pratique.

Les défenseurs des ex-mimstrcs ont à cœur d’établir que le 
peuple a lire le premier, alo.'s la garde royale et la troupe de 
ligne n’auraient lait quo se défendre, et les accuse» se trouve­
raient hécharges de l’ imputation la plus odieuse. L 'est sur ce 
précèdent qu ils fondent une partie de la defeiise. Pour y par­
venir on s’est livre aux enquêtes les plus miiiutieusoa ; on a 
appelé tous les commissaires de police un l'oacuuns le 26 et 
ie Z7 juillet, on a pris leur déclaiation et entiii on lus a enga­
ges à reunir le plus de témoins ut d’ ilil’ormatious possibles; 
toutes ces peines seront inatiius, la vciilu est uuê  la fuit est 
flagrant et il l'audru.saus^doute, se résigner à eu subir le» con­
séquences.

En vous parlant de l’aristocraîie du faubourg Sl-Germain,

Le rapport du commandant du génie annonce que ce corps, 
pendant la dernière saison, a fait travailler à 43 ouvrages, ou­
tre les fortifications, et que plusieurs ont été achevés. Dlx- 
sept ouvrages nouveaux, dont les plans ont été adoptés doi­
vent être comme.icés aussitôt que possible. L'estimation est 
de $4,531,873. Dans le nombre on remarque les suivaiw : 

Fort Tompkins, (New-York), $420,826 14 
Redoute en avant, 65,162 44
Fort à 11 ükins’ Point, (N-York) 456,845 51 
Fort à Throg's Point, (N-York) 471,181 53 
Fort à Diimpling’s Pt. (N-Yorkj 750,946 57 

Le  fort Hamilton, dans le port de New-York, et le fort 
Jackson à Plaquemine-Bund, pouRont, dans un mois, rece­
voir garnison. La tour de Bayou- Dupré, auprès de la Nou- 
velle-Uricans, est achevée et a dù être occupée ie 31 juillet 

"dernier.

La  guerre est au ministère , il est reconnu que M M . Gui­
zot et de Broglie ne peuvent plus en faire partie, aussi coin-; et des doctimoiies utopistes qui arrêtent le mouvement de 
pose-t-on un ministère sans ces deux noms, et M . Alolé de- ' ù>ut le poids üe leurs prvjugus ou de leurs opinions, je  ne vous 

meure-t-il indécis entre lefaitexisiaiit ou negalifd'ôtre ou P ''”* eni.omis du nouvel ordre de
ne pas être: M. de Broglie se réfngisradans la Uhambre desljcho-^es ; les plu» grands ennemis delà révolution glorieuse

Pairs, mais il n’y retrouvera plus sou rang. AI Al. Decazes, l'ée juillet sont les jesuites, et, il làut lu dùe, le cierge qui sou»

PoQtécoulant ut Laisné se sont mis à la tète du parti libéral de 
celte chambre et dépassent de beaucoup la mesquine opposi- ' 
tion qu'y faisait M. de Broglie avant la révolution de juillet, j 
M . Dtcazes paraît disposé a user de tout son talent à la 
chambre de» pairs ; cet homme d’e lat est rompu auxaff'aires!

le règne odieux de Charles X  s’vtait réuni à ta Congrégation. 
Le parti pretre veut doimiier, et cemme avec la liberté c ’est 
une chose impossible, il soutient et favurisu l'absolutisme et 
lu pouvoir absolu ; on a  laissé le clergé iutact, ou a  protège 
les prêtres, ils n’ont pas perdu un seul cheveu de leur tète, ut 
cepuiidaiit les chaire» ont retenti de jirédicatio:i» furibondes, i

Mme. V. J. A R T IG U E lW d V E  qui 8 professé avec sue- 
céE à Earii i t di u iiu i*à  Nc-w-Y- rk, a l’honneur dt> faire part auxdanK *  
U« celle ville, qu’elle ouvriia, le 20 iJe ce (nuis, on Ouura de M uaique, et 
de Forte l'iono, qui aura Iku trois fois parsemuit.a, le ItiuJi. mercredi et 
«aiiieJi, de dix i  qualre heures ; ie prix cal de $25 par quartier.

Mme. A . joinilia à ce cours de muai(|ue, un Coura i.e Langue Fian- 
taiaa, le maidi, jeudi et samedi, de dix heures du matin à deux heures da 
l'tprèa-midi. L e  piix du quartier est de $10.

No . 63 .‘ilcirray «tri'et.

AUX. A W A T K IR S  D K  MUSIQUE.
M. DESBAR .ATS, dève des célèbres Alort et Kiesetoelrr,

a l'honneur de prévenir les liâmes et le publie de celle vi ie en génirai, 
que son inienlion est de donner deairpona de Violon, de t'Uiiu, cl de Mu­
sique Vocale. Il espère ipte la méthode excellente des iiiuttri'e dont it 
est l ’élève et d'après Irquclte il enseigne lui.inèine, son assiduité et soe  
exjctilude pouriont lui mériter dta encouragcmuia dont il se rendta 
digne.

M . D. accorde aussi Ici piano et k des prix modiquea. S'adresaccsa 
No. 64 Beekman-street.

Mr. G. F. YVEISSE, de Paris, qui a professé dans plu-
$ieura perifLne àe cette ville et notamment an H.gh Seh^ol, vient 
vrir une da.sse du eoir puur l'enecignement de U  langue françaiee^ av  
No. 3 Courtlandt Street,

M r. G, F. W . donne aussi des leçon»particulières.
H*'ures dts classes, de G à 7 et de 7 i  tf.
Lf'A peraonnea qui délireraient prendre de» leçon» |>ourront trouvar 

M r. W . au Nu. 3 Courttandt alrect^ loua Ica Jour», de,.uis 1 heure 
<jU*à 3.

g..4Y''IS. —  M. J o sn P H  C o l l e t , N o . 133 Greenwicb-slreet,
xcoiistainm.nl à vendre aux prix les plus mndéréa en grua et en déitd, 
un asaortimcnl complet de vins de France, U'£s|>agFie, liqueurs de toutes 
sones, vieux xéics, («.Serrj) vins a’Oporto et .M.idère, etux-de-vie4ins 
preuve, geiiiètre bI rhum en houteillea, dames Jeanne ou fut. en ea iie - 
(A i ; Chateaii-Margaui, Laffite. b>i. Julien, Medoc, Hem iilage, C6ie-rè- 
ile, haut Barsac, l^auterne, G iave, N i la g a , muscat l'iooliguan, Champa­
gne en bouteilles et en panieis, etc.

Jirt. Collet s'engage envers le public et ees amie k Touniir ces iriicb-s 
dans leur é lit  naturel, tels qu’iU ont été importés, et a plus bas prix 
qu'on i.c pounait s ' les procuier silleurs.

Les  frais ue transport seront à sa charge. Il prépare pour les vey t-  
’ . . . . . . . .  I * * la conservation a la

con&ts, etc tomalea,

Joseph Collet peut égslement dispuav de quelques nppartemeps bisa 
meublés, et tecevoiren pension chez lui i d e s  prix modérés uo petit dodi- 
rs de personnes respectabirs.

qu'ilalongteiismaniées,ile.>tdouéd'iiuevoixsonore,d’uiie'
élocution factie.il a l’art hturvux de ramener toujours lacham-'l**' tricolore fait mal ace» inimslre» de paix et de cha-|i •■-urs des provisions, et des fruits dont i" carxiiiitl'a

bre à la q’jualion, et de rattaclier la question elle-même aux 'i "1“ '  jamais avares de uiaEdictiotis. Ou raconte ■ ̂ Vmpig!mns,c*dup,'*î»bhtie°^^  ̂ *'
priBcipes; c’ ts t lia talent que n'oDl pas la plupart de se» c o l l e - c u r é  malade et goutteux a quitte son lit au milieu !
gtte» et qui lui dou .e une grande supériorité. M. de Ponté-|j de la nuit pour aller enlever les trois couleurs qui flottaient au j 
coulant joint à une e.ttfcme sagacité,ie souvenir e.xact des faits h-*ut du clocher de son église, et a fait aia.si dans les ténèbre» "
et des dîtes. AL f.ai^né ne parlejainiis que sou» l'inspiiatioii U‘i voyage aérien et périlleux que les jeune» gens les plu»|j CONDITIONS DELA SOUSCRIPTION.
de U gloire de la France et du bonheur de se. co.icit-r, un», hardis de sa paroisse u’extculeut qu'avec précaution à la dar- [| Coumrr des Æiofx-L'nu (wraiirx tou» le» sxmedia et metcredM.—I.» 
I  . I i. , ( • .11 . 1 * -, I • . . |i|.nxv«id«AiBid»i«'»px.-»a,pay«bleaàl’expir»lionauurenu«rM»».i»-
Les utopie.  ̂doctiiiiaiie.-. de Af.de brog te uè iront,sa.is-dojtf,'tv uu jour; tellemeiit la vivac-ile de» opinions ultrainontaiiiu» < ' . , . ..  ̂ i., O p a u iv o i.v o i .s  u o o i i ,  • J  1  t  ' ite, noncom pri» le port.—  Les »ou »cnp uon »»uoii»ieron l ju »q o '»  1» »•*<•
devant lu talent de» tro:» orateurs que je  viens sig.iaier, et donne d’audace et de courage! Beaucoup reiusentde chantui ; fi.,,i,«,,rtguiiè„.r!entf»itcquel'*bonnéveutce»»erd«i'èire. Néamuos». 
U se rei.fcrDiera dans les colonnes du Claie, dout il a cte un |en l'huuuuur du Roi de» Français ie Domine sahum fae  reg*m, j| leui nouveau irmeatre commencé sers achevé. — Le, peraonaeeqi» to- 
de» réJacteurs avaul son iniaislère. M . Giiizot a eflèri au'jel quelques prufuls ne so.it venus à bout de leur opiniâtreté y ■'Ucai d«» lieu» o » •fo'im»! n’«  p*« »ont loaae» de payer
loi, il y a huit jour.», d « se retirer immédiatement; c’ctuil, dit-l'qu en donnant des ordres pour refuser tout salairo aux dissi-j “ ' '  '"oaunide leur «ouicripiion.

OD, une offre laiie de bomie foi, et qui venait de la co:ivictiou,|dens’î  ce.ie mesure a produit son effet et lis l ’umssent a lâ |̂  on le. lettre», communic.tiu.u et enro,» .l«.ve»i t»*
q u 'i l  a acquise de son iiutiütf, pent-éfe même du da.iger de j, nation pour sou argent. Dans le Alidi les prjtre» so..t à l a ge port, à MM. iMÉtliKari du C«rri«r de» Étoii-b'**"* 

•a présence au rahàsièri', mais Al. Guizot avant voulu dé-jj tête des rassenibleinens, et ils poussent l’audace jusques à l| ̂  .M. w»i. A. tViiaxiiT, C»ù<i<r du JeamtL 
D ouer dans se» salon» un Jr.utiH qt.i » ’e.4t noué dan» les rues crier ou faire crier Y ive Cbarle.s X. Ces démonstrations en-1|
c ’a  point, par cette démarche, reconquis de popularité ; on c 'y  

a vu que de t’inipu'ssance ou de la dissi.mulat.o.) ; i! reste ce- 
peadant jusque» à une ot^aiiisation définitite, ma;» l'a est la

neinies ne sout dangereuses que pour le cierge lui-même.
P E IX  D E S  s N N O N C P S .  

t t i  »b »n »« in »n t  x l’xnuée 420, »vec le  JeurnxL 
. .  ,, n Jl-v, aan> le JouriixL

L ’mtrret personnel, une ambition purement temporelle per- j n'cxcéùx.t p.» un -rm  d’iu.»M— »
jcer.l partout, et uous ne pouvons qu'approuver la tolérance du|j p«.r i« p»»!iM*r» (hi* »t ccaupsuf suavaa» «a» S»i» a«v>jt«».
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